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Le Premier ministre, chef du
gouvernement, Emmanuel
Issoze Ngondet, a procédé,
hier, à l'inauguration du
nouveau siège du Centre
international des civilisa-
tions bantu (Ciciba), dans
le 1er arrondissement de
Libreville. La renaissance
de cette institution régio-
nale devrait permettre aux
peuples africains de proté-
ger leurs racines bantu.

C'EST un bâtiment flam-bant neuf, moderne, pra-tique et confortable que lePremier ministre, chef dugouvernement, EmmanuelIssoze Ngondet, a inauguréhier au pont de Gué-Gué,dans le 1er arrondisse-ment de Libreville. Il s'agitd'un bâtiment-siège quivient relancer les activitésdu Centre internationaldes civilisations bantu (Ci-ciba). Sortie d'épaissesbrumes, cette institutionrégionale a désormais unnouveau visage, un siègeadapté à ses ambitions etvisible sur la carte des ins-titutions des recherches

Garantir la protection des origines bantu
Coopération culturelle/Inauguration du nouveau siège du Ciciba, hier

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Ph
o
to

 :
 S

N
N

Ph
o
to

 :
 S

N
N

Un pan de la culture bantu, les groupes culturels.
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Le chef du gouvernement procédant à la coupure du ruban symbolique. Photo du milieu : Un protocole d'accord de coopération scientifique entre
le Ciciba, l'Université Omar Bongo (UOB) et le Musée des arts et traditions du Gabon a été paraphé au cours de la cérémonie. Photo de droite : Les

officiels, dont le Premier ministre Emmanuel Issoze Ngondet, qui a présidé l'inauguration du nouveau siège du Ciciba à Libreville.scientifiques qui comptentdans le monde.  En effet, ce nouvel espacedevrait non seulementcontribuer à faire rayonnerl'identité culturelle despeuples bantu, leurs his-toire, tradition, valeurs,etc.,  mais aussi à les réta-blir dans leur juste trajec-toire.De ce point de vue, on com-prend qu'au-delà de l'infra-structure inaugurée par lePremier ministre, se cacheaussi la volonté des pou-voirs publics de rapprocherles peuples, de protégerleurs origines à traverscette institution internatio-nale.  C'est d'ailleurs dans ce sensque s'est inscrite l'inter-vention du ministre d’État,

ministre de la Culture etdes Arts, Alain Claude Bilie-By-Nze. « Nous savons le
président de la République
attaché à la vitalité et à la
renaissance du Ciciba, lieu
par excellence du dialogue
interculturel au sein de
notre communauté de des-
tin. La création du Ciciba est
l'illustration de la volonté
manifeste de ses fondateurs,
dont feu président Omar
Bongo Ondimba de recher-
cher les racines bantu et de
développer chez les peuples
bantu, la capacité à s'ap-
proprier leur identité», a t-ilavancé. La renaissance du Cicibaapparaît ici comme unbijou que le Gabon offre aumonde bantu. Une occasionpour le gouvernement de

se fixer de nouveaux défis,de nouvelles audaces, pourne pas dire un nouveau dé-part.
« La détermination des au-
torités dans la relance des
activités de notre Centre est
un motif, pour nous, d'assu-
rer au Ciciba un nouveau
rayonnement, un nouvel
avenir, sinon sa montée en
puissance parmi les grandes
familles des grandes institu-
tions culturelles de notre
continent, réunies au som-
met des institutions cultu-
relles africaines et de la
diaspora (SICADIA)», a indi-qué le professeur AntoineManda Tchebwa, directeurgénéral du Ciciba.A noter que sur la cinquan-taine de pays qui consti-tuent le monde bantu, onze

États africains ont ratifié laconvention d’adhésion àcette organisation régio-nale depuis sa création.Entre autres, l'Angola, le
Cameroun, la Zambie,l'Union des Comores, laGunée Équatoriale, la Ré-publique Démocratique duCongo, le Rwanda, etc.


